
BULLETIN POLITIQUE
Hier , vendredi la commission de revision

du Sénat a tenu une séance à laquelle
assistaient MM. Ferry et Martin-Feuillée.

M. Daup hin a exposé les solutions du
Sénat et exprimé les préoccupations de la
commission au sujet des garanties.

M. Ferry a répondu que si le projet
voté par le Sénat différait de celui de la
Chambre ; le gouvernement pourrait se
l'approprier et le présenter à la Chambre,
afin qu'elle changeât sa résolution , mais
qu'il élait nécessaire que les résolutions
de la Chambre et du Sénat fussent iden-
tiques alin que le congrès pût réussir.

Relativement aux garanties , M. Fern
EL?™

1 ?a
n qu,° 1* Chambre sorte desimites qu die s est tracées. En tous cas,le gouvernement s'opposerait à toute ten-tative semblable et en ferait une question

do cabinet.
M. Ferry a terminé en adjurant la com-

mission de ne pas repousser la révision,
car il faudra l'efiectuer tôt ou tard et elle
estmoins périlleuseactuellomeut que plus
tard . Il a prié de ne pas écarter du pro-
gramme fart. 8, relatif aux attributions
financières des Chambres.

La commission a ajourné sa décision
rtfls v *"" Pour se donner le temps de
eneclur. QUI* saj t s[ eJJe parviendra k
ecouvrir ce merle blanc qu'on appelle,es garanties ?
~ En Allemagne, les apprêts pour la

campagne législative se poursuivent avec
Une grande activité. Les catholi ques de
'a Silésie se sont , les premiers, mis à
1 œuvre et ont arrôté un plan de campa-
gne que les autres associations conser-
vatrices adopteront à leur tour. Au pre-
mier tour de scrutin , le centre présentera
Jtes candidats dans toutes les circonscri-
ptions où la lutte est possible. S'ils éprou-

Çnt un échec , ils se rallieront , au
'econd tour , au candidat qui donnera
J~s gages de son dévouement à la justice
* Ur tous , aussi bien pour les catholiques
Jjg ïr Pour les autres. Dans aucun cas, Jes
ïiat- "lues n'appuieront les libéraux-

"— Les troupes du roi Jean d'Abyssinie,
'e conformant au traité récemment conclu

^
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l'amiral Hewett , se sont mises en
^npagne, ont battu les insurgés qui as-

Dépêches télégraphiques
TOULON 17 juillet.

. 
^ 

Toulon , on compte quatorze décès cho
lies, et ù. Marseille , 23 depuis hier soir

PARIS, 18 juillet.
Chambre a adopté , par 275 voix contre son•>> un amendement de M. Cirier éle

de irois à. sept francs pendant deux ans
Urtaxe non remboursable sur l'impor-

a ion des sucres bruts d'Europe.
¦̂a Chambre a rejeté un amendement

endant cette surtaxe aux sucres coloniaux
rangers. Elle a adopté ensuite l'ensemble

e 'a loi sur les sucres.

ROME, 18 juillet.
8r Cocchia , archevêque d'Otrante, en-

*é extraordinaire du Saint-Siège près

siégeaient Kassala , et ouvert ainsi à la délégués étrangers , et sera très mal vu par
garnison sa ligne de retraite vers l'E- 'es. calholiques du canton el de toute la
gypte. Elles ont également pour mission Suisse. . .:¦
de délivrer les garnisons égyptiennes de , ,L ÏÏ^IW °? ! *8M& trop d ho"neur
ffrhlmt Goihro ot fïirah à la Faculté nciHc catholique , en conférantbeianat, oetlare et (.m an. professeur Hirschwedcler , sujet tle l'em-

Nouvelles suisses
DlOOËSES. — Le Conseil fédéral a délégué

à la conférence qui doil avoir lieu en Suisse
pour régler la question diocésaine MM. Pe-
terelli , conseiller aux Etats, el .-lùpli , minis-
tre suisse à Vienne , actuellement en congé.

Le Pape enverra un délégué.

GHOLBRA.. — M. K.-J. Wyss, libraire-édi-
teur à Berne , vient de publier, dans les
Irois langues nationales , quelques excellents
conseils pour éviter l'épidémie cholérique
et pour la comballre , si par malheur elle
venait k se déclarer.

La hroeliure, impression de luxe , se vend
au prix de 25 cenlimes dans toutes les li-
brairies.

TEMPéRATURE . — Les premiers jours de
la semaine, le thermomètre de Si-François
h Lausanne a marqué jusqu 'à 33 degrés
(ù l'ombre).

Dans le reste de la Suisse, il est monlô
également à des hauteurs toul k fait inu-
sitées.

A l'hospice du St-Gothard , où depuis
juillet 1857 la chaleur n'avait pas élé de
_l..n J« 1.4 <\n<T*-f . -- .-.S n i , , r i  ..i l . .  ., M A  i l , .  1Q
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degrés.
A Bellinzone , le baromètre accusait l'au-

tre jour , k 10 heures du malin , 51 degrés
au soleil.

Ce sont là les températures du midi. Il
ne fait guère plus chaud k Marseille ou à
Gènes.

A Fribourg nous avons eu 31 degrés k
l'ombre.

Berne
Berne, 18 juillet .

Le conseil académi que de l'Université de
Berne va bientôt procéder k la nomination
du recteur pour l'année 1884-85. C'est au
lour de la Faculté vieille-catholique de four-
nir le premier dignitaire de l'Université.
Mais je viens d'apprendre que l' affaire n'ira
pas toute seule. Si on prend le recteur dans
fa Faculté vieille-catholique , on ne peut pas
éviter « l'évoque » Herzog. Cela ne fait pas
le compte des professeurs soucieux du bon
renom dc l'Université. Us font remarquer ,
avec beaucoup de raison que si M. Herzog
est nommé recteur , il fonctionnera en celte
qualité pendant les fôtes du Jubilé de l'Uni-
versité , ce qui pourra ne pas plaire aux

1 empereur du Brésil , est arrivé heureuse-
ment ù Rio-Janeiro.

VOsservatore romano publie aujourd'hui
h sentence ûe la Cour d'appel de Rome en
faveur des PP. Jésuites de Naples contre le
ministère des finances.

LE GAIRE , 18 juillet.
On assure que les villes de Kassala et de

Senhit sonl cédées k l'Abyssinie.

LA HAYE , 18 juillet.
Le prince de Galles a fail déposer sur le

cercueil du prince d'Orange une couronne
portant cette inscription :

« Tribut d'estime et de respect k Alexan-
dre, prince d'Orange, grand-maltre de la
franc-maçonnerie des Pays-Bas, offert par
Albert-Edward , prince de Galles, grand-
maître de la franc-maçonnerie anglaise. »

L'héritier de la couronne d'Angleterre,
grand-maître de la franc-maçonnerie. Ils
vont bien les rois I

pire allemand , la dignité de docteur en
théologie ; la parlie la plus raisonnable du
corps professoral de l'Université trouve que
le redorai sur la léte de M. Herzog c'esl
beaucoup pour une Faculté qui ne compte
qu 'une dizaine d'étudiants , et c'est un en-
nui pour l'Université tou l entière à l'occa-
sion des prochaines fêles jubilaires.

Dans quelques heures , le résultat de la
volalion sera connu , et si la majorité du
Conseil académique fail choix de M. Herzog
pour recteur de l'Université , il ne faudra
pas s'étonner si les catholiques , froissés
dans leurs croyances el dans leur dignité ,
se tiennent à l'écart des fôtes qui auront
lieu au mois d'août prochain. On ne trou-
vera pas en tout cas leurs noms dans les
listes de souscriptions en Faveur de l'Uni-
versité , souscriptions qui donnent droit ,
moyennant une contribution ûe 5 ïr. au
minimum , au titre d'ami de l'Université.

Puisque j 'ai parlé de la faculté vieille-
catholique , je me permets dc vous envoyer
la liste des ôludianls , inscrits dans le cata-
logue le plus récent de notre Université.
Mthiuis, Emile, de Schwarzenbourg (Berne]
lie*, Henri, do Genève.
Cicchitli-Suriani , Philippe , de Rome.
Eug, Adolphe , de Stuesslingen (Soleure).
lliuuggi , Adolphe, dc Zullwyl >
Meier, Emile , cle 01 teii •Moog, Georges, do Bonn sur le Rhin.
Romund, Ui-s, de Riedholz (Solouro).
Sohœn, Oswulil , do Menzingen (Zoug).
Weckerle , Charles , dc Bfile.

Maintenant , quelques renseignements sur
ces dix héros du schisme.

Il signoreCicchi lli-Suriani .le fier Romain ,
a été chassé d'un sommaire catholi que; les
journaux radicaux ont déjà annoncé sa pro-
motion au litre de curé d'Elat ; il ne ligure
donc plus dans le catalogue que pour faire
nombre.

M. Moog, sujet de l'empire allemand , est
venu évidemment à Berne , parce qu 'il a

S 
lus de confiance dans la raison sociale
erzog et C'° que dans l'évoque Reinkens ,

qui passe pour ne pas aimer les fruits trop
secs.

M. Allhaus, le seul étudiant qui soit ori-
ginaire du canlon de Berne , s'est converti
du protestantisme au vieux-catholicisme ,
ce qui n 'a pas dû lui couler un bien grand
effort .

Les cantons de Bille-Ville et de Zoug sont
représentés chacun par un ressortissant.
Celui de Zoug. M. Schoen , esl le Iils d' un
journ aliste , que la presse radicale a mal-
trait é et calomnié jusque sur sou lit de

SHANGHAI , 18 juillet.
La situation s'est complètement modifiée

à Pékin , en suite de discussions orageuses
entre Li-Hung-Chang et Tso. Un arrange-
ment pacifique est probable. L'amiral Cour-
bet menace Fou-Tcbeou.

PARIS , 18 juillet.
Une note de l'agence Havas dit que la

Chine donne k la France une premiôro sa-
tisfaction par la publication dans la gazette
ofOcielle de Pékin du 10 juillet d'un décret
Impérial ordonnant , conformément au traité
de Tien-Tsin , d'évacuer Lao-Kaï , Lang-Son
et Cao-Bang et de retirer toutes les troupes
sur territoire chinois. L'évacuation devra
être faite dans le délai d'un mois.

Les négociations sur l'indemnité conti-
nuent.

L'escadre de l'amiral Courbet restera en
observation devant Fou-Tcheou jusqu 'à ce
que l'indemnité soit réglée.

mort. Le fils était employé , en 1879, dans
une des premières librairies de Berne ; il
doit avoir eu ses motifs pour renoncer a cette
honorable profession et se lancer dans l'é-
tude du néoproieslanlisme. , 8

Le fier el très libéral canton dc Soleure
enfin , qui , malgré les demandes réitérées
de l'Etat de Berne , ne paie pas un centime
pour l'entretien de la faculté vieille catholi-
que , envoie quatre de ses ressortissants.
L'un , M. Ilemund , est ûgé d 'environ 35 ans.
Il a commencé par ôtre maître d'école , puis
journahsle (correspondant du Bund, de la
Grenzpost , elc), et ceux qui le connaissent
se creusent la tôle pour deviner si sou
penchant exagéré pour les produits de
Bacchus et de Gambrinus dale du temps
où il maniait la férule dans une école de
campagne ou du temps où il tenait ta plume
de journaliste radical. M. Vigier lui avait
relusé, il y a deux ans , une bourse sur les
revenus des legs de M" 0 Linder ; il est re-
venu sur sa décision , mais M. Ilemund n 'a
pas changé, lui : U boit plus qu 'il n 'étudie.

* *
TIR FéDéRAL . — Dans sa séance de mer-credi , le comité d'organisation a fixé le

nombre de cibles k 150 et a résolu l' organi-
sation de tirs de sections. Le capital de
garantie de 150,000 fr. sera divisé en 1500
actions de 100 fr. 50 francs seront payables
en souscrivant , les 50 autres seront versés
en deux fois et suivant les besoins du
moment. La convention passée avec la
Bern-Land-Compuny pour la cession des
terrains nécessaires n 'a pas encore été rati-
fiée ,* il reste à régler un certain nombre de
points de détail.

IiUcerne
Deux orages successifs ont éclaté mardi

matin sur la contrée de Hochdorf et de Redit.
La foudre a frappé à plusieurs reprises les
environs de ce dernier village, ainsi que le
clocher de l'église , mais sans causer do
dôgiUs. Cependant un dernier coup a frappé
un cerisier sur lequel se trouvait un Jeune
valet de ferme , Pierre Bûhlraann , occupé à
faire la cueillette. Le malheureux a étô tué
net.

Saint-Gall
Samedi passé, un incendie a détruit de

fond en comble la grande auberge de Hag,
dans leRheinlhal. Le tenancier a perdu tout
son avoir dans ce sinistre ; la famille d'un
ingénieur , qui séjournait momentanément k
Hag, n'a pu sauver aucun de ses effets. Le
feu a éclaté dans une chambre k coucher.
La femme de l'aubergiste entendant son
nourrisson pousser des cris plaintifs, alla
voir ce qu 'il avait et le trouva environné de
flammes , Epouvantée , elle n'eut uue le

PARIS, 18 juillet , soir.
MM. Waldeck-Rousseau , minisire de l'in-

térieur , Raynal , ministre des travaux pu-
blics, et Hérisson , ministre du commerce,
sont rentrés k Paris ce malin k onze heures,
revenant de Marseille.

Le conseil dos ministres ne s'est pas
réuni.

SAINT -PKTERSBOUKG , 18 juillet .
La Russie est menacée d'une invasion de

la peste dans ses provinces orientales. Les
journaux de Kars rapportent , d'après le
consul de Russie à Bagdad , que le cordon
sanitaire qui va de la Perse à Bakou, esl
impuissant à empocher la contagion de l'é-
pidémie qui sévit à Bagdad.

Un grand nombre de personnes ent pu le
traverser en corrompant les fonctionnaires
persans. A Bedra , où la peste a pris nais-
sance , 800 personnes sont mortes entre
mars et mai . El les autorités cachent le
nombre des morts. Le prince Donâoukof-
Korsakof a interdit aux mahomôtans du
Caucase de se rendre aux lieux saints, près
de Bagdad , en pèlerinage.



temps de fuir avec son enfant. Deux minutes
après , la maison tout entière flambait. Son
mari et elle ont été grièvement brûlés.

Grisons
La fôle fédérale de gymnastique com-

mence aujourd'hui samedi , k Coire. 41 sec-
tions avec 1052 membres sont inscrits pour
les exercices de sections ; 457 gymnastes
concourent pour la gymnalique artistique
et 257 pour les exercices nationaux. 100 sec-
tions suisses el huit étrangères sont annon-
cées pour prendre part à la fôte. Il y a en-
viron 1700 gymnastes présents. Le tableau
des prix accuse un chiffre de 500 prix.

Argovie
Le conseil d'Etat songe à publier d'une

manière aussi complète que possible les
délibérations de la Constituante. Il a mis
au concours la place de sténographe officiel.

L'institution du Jury, telle quelle est
organisée aujourd'hui , est en butte à de
vives critiques. La commission de la Cons-
tituante argovienne a cru qu 'il y avait des
réformes ti apporter dans ce domaine el elle
a adopté les propositions suivantes :

« En lieu el place des assises actuelles , il
y aura pour toutes les affaires criminelles
une Cour composée de trois membres du
tribunal cantonal et ùe neuï laïques ou
jurés . Ces derniers seront nommés par le
peuple. Leur élection se fera comme celle
du Grand Conseil et il y aura autant de
jurés que de députés. Les jurés exerceront
leur mandai à tour de rôle. La Cour devra
être au complet pour rendre son jugement
sur la question de cul pabilité comme sur
la queslion de droit. (Les juges prendront
part ainsi au verdict du Jury et ce dernier
sera consulté lorsqu 'il s'agira de rendre le
jugement définitif.) Une loi spéciale fixera
les points de détail. Le code pénal et le code
de procédure pénale seront modifiés et mis
d'accord avec les prescriptions Jmentiormées
ci-dessus. La compétence des tribunaux de
police sera considérablement augmentée. »

Thurgovie
Un certain nombre de socialistes alle-

mands avaient convoqué pour lundi une
assemblée populaire k Kreuzlingen. La réu-
nion fut très fréquentée. Le principal ora-
teur fut un certain Tauscher qui dépeignit
sous les plus sombres couleurs la pitoyable
position des ouvriers suisses et réclama la
réduction de la journée de travail k huit
heures.

Le notaire Zehnder , de Kreuzlingen , se
chargea de répondre aux insanités débitées
par le révolutionnaire badois. Il déclara
entre autres que les ouvriers suisses au-
raient honte de se montrer si pares seux que
de ne travailler que huit heures par jour.
Ces paroles furent accueillies par les applau-
dissements de la salle entière.

Tauscher ayant voulu insinuer que Zehn-
der devait ôtre un espion soudoyé par la
police , quelques-uns des assistants le jetè-
rent k la porte , ainsi que ses compagnons.
C'est ainsi que se termina l'assemblée
populaire.

Vaud
La commission constituante a discuté

jeudi l' article de la constitution relatif a la
compositition et au mode de nomination
du Grand Conseil.

Elle a abandonné le système Jordan-Mar-
tin de l'élection sur Ja base du nombre des
électeurs inscrits pour prendre la base des
électeurs suisses. De cetle façon , le nombre
des députés serait réduit de 236 k 221, soit
de 15.

La réduction se ferait aux dépens des cer-

39 FEUILLETON DE IA LIBERTÉ

Les Chantenay
ANDRÉ BARBES

(Suite.)

Pierre, le premier do tous, parcourut le jar-
din en tous sons, mais sans découvrir àme qui
vive. H lâcha alors le chien qui se préci pita
vers lu partio de l'onclos qui conlinait X des
terrains vagues, non loin de la mer. Arrivé là,
le dogue se drossa sur ses pattes de derrière
et prit son élan comme pour bondir au-dessus
de la clôture.

On comprit que quoiqu 'un était passé par là.
Les plates-bandes étaient foulées, en effet, on
do certains endroits. Çà et là on reconnaissait,
à la lumière, des empreintes fraîches, et, au
point mémo où lo chien avait aboyé, le mur
portait des traces de dégradations récentes.

Pierre s'élança à la poursuite du malfaiteur,
mais il ne vit rien ; seulement, on prêtant l'o-

cies suivants : Lausanne 4 , Montreux 2, Ve
vey, Vallorbes , Corsier, La Tour , Bex , Aven
ches, Cudrefin , Echallens et Nyon chacun 1

Mercredi soir , un orage très violent sévis-
sait sur la frontière française ; une forte
lueur s'apercevait depuis Sainte-Croix dans
la direction de l'ouest ; il paraîtrait que cet
incendie , allumé par la foudre , a détruit  deux
bâtiments aux Hôpitaux-Vieux (France).

Le Jac de Morat vient de faire deux victi-
mes. Dimanche, deux jeunes filles de Val-
lamand-dessous se baignaient dans le lac , h
l'orient du ch/Heau ; elles arrivèrent à un
endroit où le fond leur manqua subitement
sous les pieds et se noyèrent. Les premiers
secours permirent de pouvoir retirer un
des cadavres , tandis qu 'on cherche encore
celui de la seconde victime.

* *
M. le D r Mazelet , de Morges , revenu ré-

cemment du Tonkin , où il avait pris pari
comme médecin k la campagne des Fran-
çais , vienl de mourir subitement du choléra
k Marseille , où il séjournait depuis quelque
temps. M. Mazelet est mort le 17 juillet. La
nouvelle de sa mort est parvenue à sa fa-
mille quelques heures seulemenl aprôs
Galle de «a maladie.

M.  Mazelet est tombé victime du devoir
professionnel sur Je champ d'honneur du
médecin.

Genève
Les régales internationales de la Société

nautique auront lieu dimanche et lundi.
Cette fôle qui chaque année est impatiem-

ment at tendue par un public toujours plus
nombreux et sympathique, s'annonce sous
les p lus brillants auspices.

La première journée sera consacrée k l'a-
viron : péniches , yoles-gigs, skiffs , etc.

La deu.xiôme journée sera consacrée à
la voile et pendant les courses a voiles
auront lieu , comme d'ordinaire , des jeux
nautiques.

Pendant toute la durée des régates, con-
certs donnés par l'Harmonie nautique.

La Sociélé nautique qui est toujours k la
recherche de tout ce qui peut être agréable
k ses hôtes nous oiïre cette année une dis-
traction toute nouvelle : une course de
barques pontées, qui aura lieu pendant les
courses de yoles-gigs.

NOUVELLES DEL'ETKAJVGEB
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liber té.)

Paris, 17 juillet.

Le duc de Chartres à Marseille — La quostion
dos garanties à la commission du Sénat. —
L'ajournement du congrès. — Lo banquet
des commis-voyageurs.
M. le comto de Paris, au nom de la Maison

do Franco, a chargé M. le duc de Chartres de
porter cinquante mille francs aux familles dos
victimes de l'épidémie cholérkuie et aux ou-
vriers sans travail de Toulon ot do Marseille.

M. le duc do Chartres est parti accompagné
du comte Olhenin d'Haussonvillo, que sos tra-
vaux sur l'assistance publique désignaient pour
suivre le prince dans son voyage de charité.

M. le duc de Chartres, dès son arrivée à
l'hôtel Noailles, s'est mis en rapport avec le
maire, la Chambre do commerce et l'évêque,
pour subvenir immédiatement aux besoins les
plus urgents des malheureuses victimes de l'è-
pidémte.

La commission sénatoriale de la révision a
terminé l'examen du projet du gouvernement

relue, il entendit un bruit de pas qui se per-
dait dans l'éloignement.

Raoul s'aperçut que quoique chose d'insolite
se passait autour do la maison, sans en deviner
cependant la causo ï

— Qu'est-ce quo tout co bruit ï demanda-t-il.
Ge n'ost rien, monsieur, répondit Piorre qui

rentrait tout ossoufllô do sa course; ce n'ost
rien, c'est quelque Piémontais ivre qui aura
agacé le chien...

Raoul n'en domanda par davantago. D'ail-
leurs il était absorbé par ses propres réflexions.
Il songeait à toutes les scènes de la journée ;
il revoyait la vqec, les vaisseaux ; il revoyait
surtout miss Mary.

Au lieu de n'apercevoir dans l'avenir qu'uno
nuit froide ot solitaire, la nuit du tombeau, il
croyait voir briller déjà l'aurore d'un jour de
bonheur; il sentait que des liens nouveaux
l'attachaient à ce mondo.

A côtô de cette ligure douco et compatissante
de Mary, il plaçait le visage énergique du gé-
néral ; il entendait la voix de l'une, il sentait
pour ainsi diro l'étreinte amicale do l'autre I
il n'était plus condamné à souffrir sans qu'uno
parolo consolante ne vint adoucir sa peine,
sans qu 'un main amie ne so tondit vors lui...

Il était heureux !...
Go n'ôtaiont point des impressions pareilles

quo ressentait sir Edward.
Lo vieillard quo nous avons vu affaissé ,

codi'hant sa tête pensive sous le poids d'amers
souvenirs, nous lo retrouvons, ce soir-là , la
této haute, le regard ferme, mais en proie ce-
pendant à une agitation fébrUe :

— Tant mieux I dit il, en recevant lo billet

et a discuté la quostion des garanties. Cette
quostion des garanties s'est compliquée d'une
question do droit parlementaire qui est devenue
prédominante. Il s'agit do savoir si, le Sénat
ayant voté un projet do résolution différent do
celui de la Chambre, lo gouvernement se croit
autorisé à soumettre co nouveau texte au vote
de la Chambre, et, en cas d'affirmative, s'il
ju gerait devoir lo fairo.

11 a étô convenu que le présidont du conseil
et lo gardo des sceaux seraiont invités à venir
donner leur avis à co sujet aujourd'hui à la
commission.

La commission compto précisément trouver
les garanties qu ello recherche dans le voto
par la Chambro dos solutions qu 'elle va pré-
venir  au Sénat. En outre , ollo ajouterait à
son projet do résolution , on môme temps quo
l'indication de ces solutions, une disposition
portant que le congrès ne pourrait pas délibé-
rer sur d autres points.

Enfin le président de la commission a été
invité à conférer avoc le président du Sénat,
qui ost président do droit du congrès. M. Dau-
phin doit soumettre X M. Le Royor lu quostion
do savoir si lc congrès devra nécessairement
so réunir pour cela seul gue los deux Chambres
auront voté des résolutions différentes, mais
portant toutes deux qu'il y a lien de réviser
les lois constitutionnelles.

Les négociations continuent au sujet do Ja
question de la révision entre les membres des
commissions de la Chambre et du Sénat.

Lo présidont do la gauche républicaine du
Sénat, M. Ribiôre , a réuni mardi chez lui ,
outre un certain nombro do sénateurs, divors
doutés., çavvwv lesquels te président et le
rapporteur de la commission de la Chambre,
Mal. Pierro Legrand et Ferdinand Dreyfus,
MM. Proust , président do l'union républi-
caine, et Sadi-Carnot , président de l'union
démocratique, etc.,

Les resolutions prises par la commission
du Sénat ont paru accoptàblos à la réunion ;
sauf l'article additionnol do M. Faye, dont
nous avons donné le texte hier , et qui porle
qu 'un tableau sora annexé chaque annéo à la
loi de finances contenant les crédits qui no
pourraient être modifiés quo par un vote con-
forme des deux Chambres, do manière à assu-
rer le fonctionnement des sorvicos publics
institués par des lois.

La réunion a paru disposée en laveur de
l'ajournement du congrès au mois d'octobre.
La session, interrompue dans uno quinzaine
de jours, reprendrait vers le 15 octobro , de
manière , à ce que les deux Chambres, aient lo
temps d'élaborer la loi électorale du Sénat on
prévision du renouvellement do la Chambre
haute en janvier 1885.

Au palais du Luxembourg, hior soir, on
disait que la commission du Sénat, après tous
ses essais de révision limitée ot de garanties
introuvables pourrait bien Unir par rojoter le
projot du gouvornomont.

On fnit observer avec à propos quo la So-
ciété des voyageurs do commerce qui , chaque
aimée j céléi>rail son banquet sous la prési-
dence d'une notabilité républicaine, Gambetta,
puis Brisson, puis Spuller, u'a ou, cetto fois-ci,
aucun caractère républicain. Aucun discours
politique n'a été prononcé. Les Gaudissart de
la République commencoraiont-ils à compren-
dre qu 'il est préférable de voyager pour faire
dos affaires que de s'occuper do la propagande
républicaine et de mourir de faim ?

Le Charlatanisme social est uno nouvelle
étude, magistralement écrite , du R. P. Félix.
Lu richesse cousidéréo commo remède au mal
social, la science, la philosophie, l'économie
modorno et la chanté-iustieo devant lo pro-
blème social , tols sont los thèmos quo déve-
loppe l'éminent écrivain et qui hû servant à
faire ressortir les dangereuses illusions de
notre siècle et los principes salutaires du
christianisme , en face de cetto rodoutable
question sociale qui agite tous les esprits. La
lecture do ce volume se recommande à tous
les esprits qui so préoccupent de la crise ou-
vrière si misérablement ex2>loitôo pai; les sectes
révolutionnaires.

Lettre de Borne
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Doux conversions éclatantes sont signalées
par le journal napolitain II Maltino : Un capi-

par lequel la comtesse lui demandait l'autori-
sation de retenir Mary auprès d'elle.

Sir Edward était tout entior à cos combinai-
sons. Il avait retrouvé p resquo une activité ju-
vénile; il so lovait do bonne heuro ; le soir, il
se promenait quelquefois tout seul dans lo
parc, malgré la fraîcheur des nuits. Los do-
mestiques so demandaient quello pouvait étro
la cause d'un semblable changement?

Les visites réitérées do Guirot avaient éveille
l'attention. On no so rappelait pas avoir vu
M. Livermooro recevoir quoiqu 'un chez lui. Lo
prochain mariage de miss Mary pouvait soûl
expliquer un toi bouleversement dans les ha-
bitudes de la maison.

— Voyez donc, disaient-ils, en parlant de sir
Edward, cela lui fait tant do plaisir qu 'il on a
rajeuni'....

Ils interprétaient ainsi cotto métamorphose
subite.

L'Américain ressemblait à un lion prison-
nier dans sa cago, obligé de subir tous los ca-
Erices du dompteur. Le fauve pourrait bien

royer l'homme d'un coup de dont , l'ôvontrer
de sa griffe , mais il voit brillor le fer rouge
qu'on lui enfoncera dans les naseaux , s il
tonte de se révolter; il sent qu'il est à l'étroit
pour bondir, alors il so soumet, il obéit servi-
lement, il lèche la main du dompteur, jusqu'à
ce qu 'il trouvo l'occasion do l'ôcràfcor onfin
contro les barreaux do la cage et de reprendre
sa liberté.

Sir Edward avait trouvé peut-être }e moyen
de broyer Romani.

L'absence momentanéo de Mary permit à sir
Edward de mettre à exécution un projet qu'il
mûrissait depuis plusiours jours.

taine do cavalerie, instructeur à l'écolo de Mo-
dène vient de renoncer à sa brillante carrière
pour entrer au séminaire do Palermo.

Un gentilhomme de Gaëte, fort admiré, l'an
dernier, dans le salons de Turin , vient d'en-
trer au séminaire de Pignerol.

* *Les graves questions qui , dans l'intérêt de
l'Eglise universelle, réclament la sollicitude
de Léon XIII no l'empochent pas do trouver
aussi le temps pour favoriser les fortes études
qui doivent assurer au clergé une influence de
plus en plus salutaire Jeudi , 10 courant , a eu
lieu au Vatican, en présence du Saint-Père et
de toute la cour , la dispute solennelle de théo-
logie et de droit canon que je vous annonçais
dans ma correspondance dernière.

Sa Sainteté ost entrée, vors 10 h., daus la
Salle Clémentine, précédée do sa noble Cour.
Dans la salle se trouvaient déjà réunis los
l'.iiiinentissiiuos cardinaux, los prélats romains,
les chefs d'Ordres religieux, les recteurs et les
èlôvos du séminaire pontifical romain ct duséminaire Pio, qui fréquentent la cours de
théologie et de droit romain , une représentation,
les Collèges ecclésiastiques de Rome et do
l'étranger avec les recteurs do cos mémos éta-
blissements, un grand nombre de professeurs
et d'autres personnages ecclésiastiques.

Le Souverain-Pontife s'étant assis sur son
trône et les autres assistants ayant pris la
place qui leur était assignée, Mgr Tamalo, pro-
têt dos études au séminaire pontilical romain ,
a lu un élégant discours latin après lequel Sa
Sainteté a donné ordre que l'on commençât la
dispute.

Les thèses choisies par Mgr ï'aiamo étaient
au nombre do quarante, savoir ving t pour la
théologio ot vingt pour lo droit romain.

Los thèses théolog iquos étaient soutenues
par lo R. D. Nicolas Farina , du diocèse de
Uaète , et par M. Rodolph Giovannini , élève
du séminaire romain. L'argumentation était
faito par lo )ï .  D. Ernost Fontana, recteur du
Collège des Saints Ambroise et Charles, ot par
lo R. P. Hyacinthe Frati, do l'Ordro des Frères
Prêcheurs.

Colles de droit romain étaient soutenues par
lo R. D. Ambroise Riccardi, prôtre do Monto-
feltre, du séminaire Pie, ot par lo R. D. Gaé-
tan Hisleti, prêtre de Veroli . L'argumentation
était faite par Mgr Louis Baocelli et par Mon-
seigneur Tancrôde Fausti.

La dispute était dirigée , pour la théologie,
par le R. D. François SatolH, et, pour lo droit
romain , par le R. D. Philippe Giustini ot par
lo R. D. Dominique Svampa.

Los objections opposées à chacune des thèses
choisies parmi les quarante indi quées plaa
haut, ont été. résolues avee une promptituda
et un ordre admirables par les élèves chargé3
do la dôfonso dos thèses ot qui ont su répond''0dans un hitln aussi remarquable par la pureté
de la formo que par la olartô <IOH idées ot la
force du raisonnement.

Vers une heure après midi , Sa Sainteté a
mis tin à La dispute , el ayant fait appeler de-
vant le Trône les élèves qui avaient pris P"1"
à la docte lutte , elle a remis à chacun dea*-
médailles, une on or ot une en argent, rente1"
môes dans un bol écrin.

Lo Souverain-Pontife s'ost onsuito lové do-
bout ot a prononcé un discours latin pour
montrer la nécessité des études de théologio et
do droit romain ot pour féliciter les défen-
dants du brillant résultat do lour travaux.

Sa Sainteté a enfin admis au baisement 4»
pied Mgr le Préfet dos études au séminaire
pontifical romain , Mgr le Recteur du même sé-
minaire , MM. les professeurs do théolog ie et
de droit romain audit Lycée, et , après avoir
donné la Bénédiction ap ostolique à tous los
assistants; ello s'est retirée dans ses apparte-
ments.

FKANCE
On mande de Paris , 17 juillet :
Je puis vous affirmer que les préparatifs

de guerre sont poussés aclivement.
Si le ministre de la marine n'est pas

parti pour Toulon , c'est que sa présence &
Paris est indispensable.

Les deux bâtiments qui seront envoyé*

—11 faut , se disait-il, que je mette la mai"
sur un dos espions du comte ; si jo suis assO*
heureux pour rencontrer l'individu que j'**
surpris, un soir, rôdant autour de Ja viJJ», r
suis sauvé.

Sir Edward se débarrassa do la surveillant
do sos gens sous divors prétextes. ..

Soit quo mistross Livermooro fût dans}),
secret, soit qu'ollo fut absente, aucune clu'L
ne brillait à l'intérieur do la villa. Un filerai
lumière seul jaillissait à travers les volets '
la chambre à coucher de sir Edward. „,.Vors huit heures, un linmmndo hanta lu»1 °l
mais voûté , paraissant Otro d'un âge av^L
ot ayant tout l'extérieur d'un ouvrior, sorti1 ° rparc par une des petites issues quo Sal*"1'
avait remarquées. , .~

Un chapeau de feutre gris cachait en P»r%son visago ; en se rapprochant, on voyait <P* j
portait touto la barbo, do couleur rouge, ce.(

':f.
suffisait pour accuser en lui le type Jf.wi
Suivant toutos probabilités, co devait ci
quolquo maquignon israélite. ««t

Cet individu prit certaines précautions av»
do traverser lo chemin do cointuro ; U »°B",* n-
de tous côtés, ot, franchissant la voio, :u » .j
fonça dans le petit bois do pins qui fait 1IU-
la villa. fl t-Là il so cacha derrière un tronc d arnre,
tontif au moindre bruit et promenai" •
regard dans toutes les directions...

L'attente fut  longue. . am:n ; i'
Personno n'apparaissait dans lo <m°"j, p a(

régnait un silence profond; on ««̂ Wijf^
intervalle dos frôlements dans les brou»»* »
occasionnés par quolquo animal , "»"= ilWW
bruit de pas ou de voix huuiainos. (A *<*



les premiers dans les mers de Chine sont
'a Niclly et le La Pérouse, dont l'armement
«st k peu près terminé.

S'il est exact que la réponse officielle de
•*¦ Chine n'est pas encore parvenue au mi-
nistère des affaires étrangères, il paraît
tion moins certain que la réponse du Tson-
w-Yamen est connue en substance.

D'ailleurs , un correspondant d'un jour-
lai ministériel télégraphiant uno dépêche
commerciale qui m'a 616 communiquée ,
énonce qu 'un navire Anglais se rendant
'<-Amnv h rencontré l' escadre française a
/a hauteur des forts de Fou-'lchéou.
. Cette dép êche ferait donc penser que 1 ac-

tion militaire a déjà, commencé.
„, L'ultimatum remis par M. le Semallé au
Tsong-Li-Yamen comporte deux points :

\t Retraite immédiate des troupes chi-
Te

ua.es frontières du Tonkin ;4* Paiement d'une indemnité pour l'a-
gression injustifiée de Bac-Lé.Après avoir élé examiné par le Tsong-Li-ïamen , l'ultimatum du gouvernement fran-çais a été rejeté, et les délais fixés sont
expirés depuis hier.

.Les circonstances présentes ont fait sur-
S'r une industrie originale. Des quidams
Jûonl enl dans les trains aux stations qui
Recèdent les gares de désinfection. Ils
^dressent aux voyageurs du 

Midi, leur
"?Qt un lableau effrayant du sort qui les
¦*"tend el proposent en fin de compte ,
^oyennanl une rétribution , de le subir eux-
^Çiues. Ils prennent alors le billet de 

Mar-
*çule , l'échangent conlre leur propre billet
;ji sont désinfectés compendieuseraent , lan-
?ls que les vrais Marseillais montent paisi-
blement en omnibus.

C'est assez ingénieux.

,iaPn ,lil dans la Kœlnische Zeitung, sous la«aie du 16 jui llet , ce télégramme de Paris :
HcSiiloffXiStïiS qUC ,

*enPriDCe d?
d'Orsay. er une vlslte au 1uai

C'est M. Ferry, ministre des affairas étran-
!ade

S
d'ïï 

S'eSl Présenté Me" SfPT raSSS-d Allemagne sans y rencontrer l'ambas-saueur. Ce matin , a onze heures il a renou-velé sa visite et a exprimé à M. ie prince de«ohenlohe ses plus vifs regrets au sujet*le l'incident.
Il a annoncé en même temps qu 'il regar-

dait comme blâmable et impardonnable la
conduite du commissaire de police Gallien ,
ava'i

n ava'1 Pas emP^ c^^ ^es exc^s et -V1'*--
¦desinf,e8a.vc10 comme de son devoir de lertllu«* immédiatement.

Les ALSAGE-LOKKAINE
•ont élé P 

rchisles Kamracrer et Slellmacher
à Stras) 'ncus ^es assassinats commis
Bharm!bpurg sur la personne de l'aide-
Adels cien.Lienhardl et sur celle du soldat
Stun- a!nsi que du meurtre commis à
fant s sur le changeur Eisert el ses en-

rer °\ï1' f ^
près ,es déclaration de Kamme-

boi irpr . l des c"raes commis k Stras-

*sS- e -^ r' Slellmacher et le troisième
matin x m> t rouva ient le 22 oclobre , au
de i'ar' "a(e '• ¦¦*- convinrent , pour procurer
!*.,_ .gent k la p.nucn anarchie! n î\a nAnA-
Straeit, dans Plusieurs pharmacies de
s'ils irm rg'- de les raetlre au pillage et ,
Proposaient de la résistance , de tuer les
riverez . 1|'es- Ils se mirenl en route el ar-
ils firèn. ans l'après-midi k Strasbourg ;
hergeg ^ 

des slations dans plusieurs au-
àt>e c' ' Parcoururent les rues pour se ren-
attendi p ple de ia disposition des lieux et
Une nni -enl enttn tlue la nuil 'ûl venue dans
s°idni A ? auherge , près du rempart où le
neJs i ^G*s montait sa faction. Les crimi-
seni!l?Iî? ra ^ent l'existence de ce poste de

JY'neli c.
sJ^F

el(
lu es minutes après onze heures, ils

font;- nt deJ auhergejpour se rendre à une. maine , où ils s'appliquèrent de fausses. «fOes et firent tous les préparatifs pour«Ur expédition. Tout k coup le factionnaire
«tels s avança sur eux la baïonnette croi-
\ur» Slellmacher se précipita sur le soldai ,
X*WC a son fusil el le ren versa par terre ;
T 8«wrer saisil en m6rae lemPs Ade,s à
f aQs O rouia avec lui sur le sol et perdit
£a senù"11

^ 
sa fausse barbe et son couteau.

? e,'mach! ,e aPPe,a au secours ; aussitôt
tusil. lû>- lui fracassa le crâne avec le
. Lestai.
La dir ectif,n ,Ssa ssins prirent la fuite dans
» er d'un la Sare : ils voulurent s'em-
t Ur hée fii e Voiture pour faire plus vite la
*.en lion fiies.Pharmacies qu'ils avaient l'in-
, c<>cW 2évalisor* Pour se débarrasser
îne éûnn Slellmacher lui mit sous le nez
^

at
»t auP gt1 lmb'bée do chloroforme, pen-

^
ell« ton. ,amraerer lul serrail te» bras -

fléhnii.. "a«ve échoua, le enohfir s'étant
Les « el a¥anl cri6*

retd à h , u  ns pr.ireSl la fuile et se rendi-
«U VH ,. ia Pbarmacte Reeb, qu'ils se firent
5e méd-ort 1*?1 u1e fausso ordonnance
da»s hlûn ' Stellraacher entra le premier
Wlce ai.P^^raacie; Kamraerer et son com-
P.Wm„n * ai(;nl au dehors. Lorsque l'aidc-
1 aPDa.' f- en Llenhardl se montra effrayé de^"Uon de Slellmacher et chercha k se

garer de lui , Kammerer se précipita dans
la boutique et porta à Lienhardt un violent
coup avec une espèce de baïonnette. Lien-
hardt se rôrugia dans l'arrière-boutique , où
Kammerer le suivit. Dans la lutte , il perdit
sa chaine de montre et sa cravate ; mais
malgré l' obscurité , il portait à sa victime
des coups si lerribies, que bientôt Lien-
hardt ne remua plus.

Toute celte scène avait produit un cer-
tain bruit, et les assassins durent s'enfuir
avant d'avoir enlevé la recette du jour et
d'avoir pris , ce qu 'ils avaient aussi J'inten-
tion de faire , des médicaments et du poison.
Le troisième comp lice n 'a pas pénétré dans
la pharmacie et il s'est borné à faire le guet
dans la rue.

Toul les trois se rendirent k la station de
chemin de fer la plus proche (Kammerer
n 'en a pas indiqué le nom) et retournèrent
en Suisse. Quant à ce troisième complice ,
Kamraerer déclare qu 'il élait un anarchiste
comme lui , mais qu 'il ne le connaissait pas
autrement.

Voil à en quoi se résument les déclara-
tions de Kamraerer. Lorsqu 'on les fil con-
naître à Slellmacher , il se borna à répon-
dre : « Laissez-moi en repos. »

ITALIE
Les catholiques de Naples viennent de

constituer une Association catholique ou-
vrière , et par les soins de Ja fédération na-
politaine , cetle œuvre si utile a recueilli en
peu de jours 1500 ouvriers !

Le G juillet , une première réunion a été
tenue et les cris de : Vive Dieu ! Vive le
Pape ! ont retenti en ces bouches des hon-
nêtes arlisans.

Voilà une application utile et féconde de
l'Encyclique Ilumanum r/enus.

ESPAGNE
La lberia , du 14 juillet , croit savoir qu 'il

est queslion de présenter aux Cortès une
proposition de loi prononçant l'incapacité k
perpétuité de remplir un emploi rétribué
par l'Etat contre les membres des munici-
palités et les fonctionnaires publics qui
abandonneraient leur poste si par malheur
le choléra venait à faire invasion dans le
pays. Cette mesure tend à prévenir de la
pari des serviteurs de l'Etat une attitude
qui ne pourrait qu 'accroître et aggraver la
panique dans les esprits.

La Epoca dit k ce propos :
« Si cetle triste éventualité se produisait ,

les fonctionnaires conservateurs n'auraient
pas besoin qu 'on les rappelât à leur devoir ,
qu 'ils ont toujours su remplir fidèlement.

GRANDE-BRETAGNE
La Pall Mail Gazette annonce que l'effigie

de lord Salisbury, auteur principal du rejet
du bill sur la réforme électorale, a élé brûlée
lundi soir à une réunion publique ouvrière
tenue Clerkenwellgreen et k laquelle assis-
taient plus de 20,000 personnes. Une autre
réunion publique très enthousiaste a été
tenue lundi soir k Bristol , pour protester
contre le rejet de la réforme électorale par
la Ghambre des lords. Un grand nombre de
membres de la Chambre des Communes ,
ainsi que les libéraux les plus marquants
de la région assistaient à cette réunion.
M. W. II. Wills , l'un des orateurs , a dit
que jamais l'occasion n'avait été si propice
pour réformer la Chambre des lords. M. Mor-
fay, sous-secrétaire d'Etat k la guerre , a dit
au milieu des applaudissements unanimes
que les élus du peuple désirent une nou-
velle répartition des sièges tout aussi
ardemment que les tories , que d'ailleurs
les ouvriers agricoles ont droit au vote,
qu 'on procède ou non k une nouvelle répar-
tition , et qu 'enfin , la nation veut une Cham-
bre des lords qui soil en communion d'idées
avec la Chambre élue et avec l'opinion
publique.

Le maire de Birmingham avait convoqué ,
lundi soir , une rôunion des conservateurs à
la grande salle de l'hôlel-de-ville ; tous les
leaders conservateurs y assistaient , mais
l'assemblée consistail pour les neufs dixiè-
mes en libéraux , qui ont rejelé la proposi-
tion du bureau , tendant à justifier la Cham-
bre des lords , et ont ensuite adopté par
acclamation une résolution déclarant que
le rejet du bill électoral de la part des lords
était injustifiable et intolérable , et que le
temps était venu où la Chambre haute de-
vait ôtre privée d'un pouvoir qu 'elle a exercé,
à différentes reprises , d' une façon outra-
geante pour la nation et ses représentants ,
au grand détriment des intérêts du pays.
Une seconde réunion qui s'était formée en
dehors de la salle de l'hôtel-de-ville a adopté
des résolutions dans le môme sens.

La Pall Mail Gazelle publie une longue
liste de réunions libérales qui se sont dé-
clarées contre le rejet de la réforme électo-
rale par la Chambre des lords. Les conser-
vateurs ont également organisé quelques
contre-manifestations , pour appuyer la
Ghambre haute.

Les journaux anglais nous font savoir
qu'un prêtre catholique va siéger pour la
première foi à la Chambre des lords. C'est

le fils aîné de défunt lord Petre, chef d'une
famille catholique qui a laissé douze en-
fants, parmi lesquels trois filles ont pris
l'habit religieux.

AUTRICHE-HONGRIE
Les Basler-Nachrichten ont reçu une

dépêche de Pesth , d'aprôs laquelle des cas
de choléra nostras seraient signalés dans
plusieurs villes de la Hongrie.

HUSSIE
Les journaux polonais donnent les détails

suivants sur la découverte d'un attentat
projeté contre le czar lorsqu 'il serait venu k
Varsovie jeudi.

Pendant la séance du tribunal de paix à
laquelle présidait le juge de paix , M. Bar-
dowski, un colonel de gendarmerie entra
dans la salle et se tint derrière le public. La
séance terminée , il suivit M. Bardowski jus-
qu 'à son logement , et , revolver en main ,
l'arrêta.

M. Bardowski voulut se suicider , mais fut
empêché de réaliser son projet.

On trouva dans son logement une jeune
Russe qui f u i  aussi arrêtée.

La dynamite trouvée à son domicileaurait
suffi à faire sauter toul un quartier.

Le bul du complot élait de faire sauter le
palais où habiterait le czar.

On a arrêté en môme temps deux employés
de Bardowski , un journaliste nommé Pop-
lawski , un marchand du nom de Kohn , huit
étudiants et plusieurs employés de la mai-
son Lilpop el Rau.

La dynamite avait été apportée par un
Russe qui était muni d'un laisser-passer
délivré à l'étranger par un haut fonction-
naire russe.

PRESQU'ILE DES BALKANS
ROUMANIE . — Le Tagblatt attache une

grande importance au voyage du roi Charles
de Roumanie à Belgrade. Il le considère
comme une victoire de l'esprit européen
sur les visées ambitieuses de la Russie et
ajouto ironiquement quo le « sauveur de
Plewna » ne voit plus aucun molli d' avoir
égard aux susceptibilités du czar. La Rou-
manie trouve aujourd'hui beaucoup plus
utile d attester qu elle suit une politique
complètement indépendante de l'influence
russe. La Russie n'y peut rien changer.

h'Extrablatt applaudit à la prochaine
visite du roi Charles de Roumanie à Bel-
grade , car on peut y voir le pronostic d'une
alliance serbo-roumaine, ou tout au moins
d'une entente cordiale entre les deux royau-
mes, entente qui ne saurait que contribuer
au maintien de la paix dans l'Europe cen-
trale.

EGYPTE ET SOUDAN
D'aprôs le Dailij 'News, des pèlerins arri-

vés de Souakimjoht|rapporlé que Berber élait
tranquille le 1" ju illet , quoique les Sou-
daniens occupent cette place.

Les pèlerins avaient quitté Khartoum le
20 juin. Gordon , à cette date , continuait sa
défense. Les insurgés autour de Kharloum
étaient peu nombreux.

INDO-CHINE
Une note de l'Agence Havas dit que la

Chine a donné à la France une première
satisfaction par la publication dans la Gazette
officielle dc Pékin, du 16 juillet, d'un décret
impérial ordonnant , conformément au traité
de Tien-Tsin, d'évacuer Laokai, Langson efc
Caobang et de retirer toutes les troupes sur
territoire chinois. L'évacuation devra être
faitedans un délai d'un mois.

Les négociations au siyet de l'indemnité
continuent. L'escadre de l'amiral Cosrbet
restera en observation devant Fou-Tcheou
jusqu 'à ce que cette indemnité soifc réglée.

La Confémice
•Il se confirme que dès que la commission

financière aura terminé son travail , la con-
férence se réunira aussitôl. Les ambassa-
deurs ont reçu leurs instructions sur la
décision définitive à prendre entre les pro-
positions anglaises maintenant la réduction
de l'impôt foncier et du coupon et le con-
tre-projet français proposant un budget
sans réductions.

CANTON DE FRIBOURG
Les examens publics de théologie auront

lieu au séminaire les 22, 23, 24 juillet dans
l'ordre suivant :

1" jour , droit ecclésiastique el théologie
morale ; 2° jour , exégèse et histoire de l'E-
glise ; 3° jour , théologie dogmatique (deux
cours^.

Le Collège électoral a fait , dans sa séance
de ce matin , les nominations suivantes :

Juge au tribunal du Lac, M. Hœnny,
Jacob , à Salvagny, en remplacement de
M. Tschachlly, démissionnaire.

Juge au tribunal de la Broyé , M. Broyé,

Célestin , à Nuvill y, en remplacement de
M. Torche , démissionnaire.

Juge au tribunal de la Veveyse, M. Savoy,
Célestin, syndic d'Attalens, en remplace-
ment de M. Bochu, démissionnaire.

M. Vollery, Thomas, suppléant à Aumont .
est nommé 2e assesseur de la justice de paix
deCugj*. Il est remplacé , comme suppléant ,
par M. Ding, Laurent , à Nuvilly.

M. Bertschy, Léon, à Villars d'Avry, esl
confirmé comme 2° assesseur de la justice
de paix de Vui ppens.

Lundi passé, M juillet , les écoles de la
paroisse catholique de Neuchâtel faisaient
une promenade à Morat , pour la clôture de
l'année scolaire. Par les soins de M. le curé ,
un modeste dîner avait été préparé aux
garçons , à l'auberge de Villars-les-Moines.
M. le baron de Graffenried de Villars , dont
la récente conversion à la religion catho-
lique a eu un si grand retentissement , était
arrivé la veille dans son château de Villars-
les-Moines. M. le baron ayant vu celte jeu-
nesse scolaire, a daigné s 'en approcher ,
s'intéresser aux jeux des enfants, Inviter
maîtres et élèves dans la cour du château
et payer la note de l' auberge.

C'est par des acles semblables que M. le
baron de Graffenried s'esl rendu si popu-
laire dans le canton de Noyon (Oise) qu 'il
habite ordinairement. Depuis 17 ans, il est
conseiller général ; ses électeurs lui demeu-
rent fidèles. M. le baron de Villars pouvait
dire dernièrement devant le Petit-Séminaire
de Noyon et devant une brillante société
accourue au chàleau de Carlcpont : c La
cause que j 'ai toujours défendue et que je
défendrai jusqu 'à la fin , c'est celle de la
patrie , de la religion el de la famille. »

La jeunesse calholique de Neuchàlel con-
servera le plus reconnaissant souvenir de
l'affabilité et de la générosité de M. le baron
de Vidais.

Bibliographie
Nous rappelons à nos lecteurs que le Ifft«-

grtizliie esl uno des revuos les plus intéres-
santes, los pliis instructives, les mieux rédi-
gées et los moins chères de notro époque.

Mais pour se fairo uno idée dos avantages
do cette charmante publication illustrée» , Ufaut y ôtre abonné et calculer la valeur des
primes ouvertes par MM. los administrateurs.

Du reste, les primes ne sont pas destinées à
racheter des imnerfoctions du Magasine; car,
cetto revue ne laisse rien à désirer , ni sous le
rapport de l'impression, ni sous aucun autre
rapport.

Sommaire du N° 1, du 5° volume du Maga-
sine. Il '» ' juillot 1884). — Gravures : Portrait
de Chateaubriand j Maison do Chateaubriand ,X la valléo aux Loups : La touriste française ;Lu touristo anglaise ; Lac et cascade d'Oo : La
salle des dépêches du Figaro. — Texte : Cha-
teaubriand; Uno vendetta corso ; Uno histoire
de revenant ; Les habitations d'écrivains célè-bres; La chartreuse de Chkleauhcumd ; Lostouristes ; Lo progrès dans l'art de détruire les
hommes ; La fraise ; Lac et cascade d'Oo ; La
baguette devinutoiro ; Les inventions et les in-venteurs ; L'Ane Robinson; Causes gaies (pour-
rai bout do corde); Lo manuel des maris qui
battent leur femme ; Co quo coûte lo premier
verre d'eau de la Nowa; La poupée (poésie);
Pepi ot loin (nouvollo viennoiso) ; La grande
muraille de Chine ; L'attontat de Berozowslu ;
Lo mois anecdoliqne ; Un bal chez les Peaux-
Rouges; Les tricherios aux fêtes publiques;
Statistique du divorco ; De la nourriture des
Boules; Les canicules ; Lo mois sciontilique;

no simple histoire d'hier; La petito cousine
(poésie).

Nous lisons à la 32» page de ce numéro, les
promesses suivante :

« Nous consentons à laisser k 4 francs au liou
de 8 francs, l'abonnement d'un an à tous nos
anciens abonnés.

« Nous améliorerons le Magasine, nouB ré-
tablirons les jeux et charades, ot nous met-
trons plus d'actualité dans lo journal. »

Or, nous lo savons, lorsque l'administratio 1 »
du Magasine a promis une amélioration , el|e
fait, honneur à sa promesse.

Le Magasine formo deux volumes chaquu
année.

Rédaction et administration : 5, ruo dos Fil-
les-Saint-Thomas, ô, X Paris.

VARIETES
(Suite et f in.)

Au cours de la môme année, Souvey fut
nommé professeur do mathématiques à Padoim
ot succéda & Camille GIorioni , lui-mémo suc-
cesseur immédiat de Galilée *. Son enseigne-
ment eut uno yoguo bien méritée. De toules
les parties de l'Italie, los étudiants, attirés par
son éloquence ontralnante et' la clarté de ses
démonstrations, vinront so ranger autour du
sa chaire. Sa réputation franchit bientôt les
Alpos et les savants de l'époque recherchèrent
bientôt son commerco ot son amitié. C'est aumilieu do cetle gloire que Souvey mourut la33 juillot 1G29, des suitos d'un ulcère X la racinedelà langue, qu'il avait négligé de soigner.Ainsi disparut do ce monde un des mathému-ticiena les plus habiles de son temps et un des
plus noblos représentants du nom suisso sur
la terre étrangère.

Avant de mourir, Souvey avait, hourouse-
mont pour nous, mis la dernière main à un
ouvrage qui parut en 1(330, sous le titre de :
Gurvi ac recti proportio, 4S6' pages in- ', .M. Favaro en donne un aperçu très complet,

1 Lire dans A. Favaro les circonstances quiprécéderont cetto nomination, pages 16-20



auquol nous nous permettons d'emprunter les
passages suivants.

L'ouvrage so divise en six livres. Les deux
premiers ont trait aux propriétés fondamen-
tales des rapports , des arcs de cercle, des an-
gles et des triangles. Lo troisième renferme
entre autres l'exposition du fameux théorème
dos six segments, qui est à la base do la théo-
rie des transversales : Si les trois cotés d'un
triangle, prolongés s'il le faut , sonl coupés
par une droite quelconque, les six segments
ainsi déterminés sont tels que le produit de
trois d' entre eux, non consécutifs, est égal
•au produit des trois autres. « C'est impropre-
ment, prétend Chnsle.% que ce théorème esl
attribué à Ptolèmèe, puisqu'il se trouve dans
les Sp hériques de Ménélaiis (80 ap. J.-C), de
qui Ptolèmée l'avait emprunté. Mais l'Aima-
geste étant beaucoup plus répandu ct plus
connu que les Sphériques , c'est toujours dans
le premier do ces ouvragos qu 'on l'a remarqué
et de li est venue l'erreur qu 'on a commise en
l'attribuant (commo lo fait Souvey) X PtOlé-
niée \

Au.Uvre IV, Souvey s'occupe de suj ets do
différente nature, entre autres des relations do
proportionnalité qui existent entre les seg-

1 M. Chastes. Aperçu historique, noto VI ,
p. 291.

SAXON-LES-BAINS VALAIS
Goutte. Maladies des os, g landes et articulations. Tumeurs. Goitre. Oz 'cne, pha-

ryngite et enrouements chroniques. Plaies. Eczéma. Syphilis. Névralgies. Scrofule.
Rhumatismes. — Saison dès le 15 mai.

Médecin : I>r Roiclioiibacli. — Direc teur : Oii. VeBino.
GRAND HOTEL DES B-A.IISTS

Pension à 4* ir. et 6 tr. par jour , logement compris,
3 (O 293) Brochures et prospect, gratuits. — Cures de raisins. (H 5733 X)

Attention
Le soussigné k l'honneur d'aviser MM. les

industriels de la ville et de la campagne
qu'il a pris la succession de l'atelier de
BL Guidi, tailleur de limes. Il se recom-
mande pour la continuation k son honora-
ble clientèle qu'il s'efforcera de satisfaire
par un travail prompt et soigné. (O 204/^5)

A. Raggenbnss, tailleur de limes.
N° 261, rue dc Morat, Fribourg.

LA CHAIRE CONTEMPORAINE
KOUVEAU RECUEIL DE CONFERENCES , INSTRUCTIONS ET SERMONS INÉDIÏ

SUR TOUTE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE
DISPOSÉS DANS UN ORDRE LOGIQUE ET FORMANT

L'APOLOGIE ORATOIRE DU CHRISTIANISME
•» à, notre époque

D'aprôs N. S. F. le Pape, NN. SS. IeB évêques, los missionnaires,
les religieux do différents Ordres,

los prédicateurs de stations, les curés, chapelains et aumôniers
Par BI. IRLANDAIS

AUTEUR DU CUOIX DE LA PRÉDICATION CONTEMPORAINE

5 beaux volumes in-8. Prix : 24 francs.
Ouvrage approuvé par plusieurs évêques

Ii» ClinJro contemporaine est Ja suite attenilne, le complément néce».
Maire du CUOIX DE LA PREDICATION dont cinq éditions ont été rapidement
écoulée».

Nous laisserons des voix plus autorisées que la nôtre faire connaître le but, le
mérite et l'importance du nouvel ouvrage de M. l'abbé LELANDAIS . Disons seulement
que la Oiaire contemporaine se distingue essentiellement de tous les recueils de ser-
mons par sa méthode et lu régularité de ses divisions en parties, sections et chapitre),
avec sommaire eu tôle de chaque instruction , — par ie choix des sujets tous actuels
pour lejond ou pour la forme , et de plus inédits , sauf les instructions épiscopales , —
le mérite el J'autorité des auteurs tous contemporains , — enfin par la richesse des
matières Bur les sujets les pius importants, at toutefois par la substantielle brièveté de
l'ensemble.

Toutes les grandes vérités du dogme trop souvent négligées dans les recueils de ce
genre et si violemment attaquées de nos jours , sont puissamment défendues dans les
deux premiers volumes de la Chaire; les sujets les plus actuels de la morale et du
culte sont traités dans les deux volumes suivants ; les fôtes de Notre-Seigneur, de là
sainte Vierge et des sainls composeut le cinquième et dernier volume.

LISTE ALPHABÉTIQUE DES PRINCIPAUX AUTEURS
de la Oiaire contemporaine

B. 8. ME IX
CARDINAUX, ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES

Bardou, — Bôcol, — Bélaval, — Bernadou,
Bonald, — de Bonnechose, — Borderios,
Cabrières, — Chalandon, — Chaulot d'Outremont, — Daniel, — Darboy, — David,
— Dolullo, — Desprez, — Donnet , — Dreux-Brôzê, — Dubreuil, — Dupanloup,
— Duqueanay, — Freppel, — Germain, — Giraud, — Guibert, — Hacquart, —
HuKonin, — Jollv. — Lacroix, — Landriot, — Loq uotte, — Marguerye, — Mathieu,

— Moiriou , — Mermillod, — Nogret, — Olivier, —
Perraud, — Place. — Plantior, — llamadlô, — Bavinet,

Villooourt, oto
En vente à Vlmprimerie catholique à Fribourg

Grand choix de
LITEES DE PR1EBES

En vente à, l'Imprimerie catholique

menls déterminés sur les côtes des triangles
rectangles, obliquantes, isocèles, etc., par des
perpendiculaires abaissées des sommets oppo-
sés ou par des parallèles menées par des points
nettement définis. Puis viennent les proposi-
tions analogues relatives au quadrilatère.

Le livre V commence par des considérations
générales sur l'utilité et l 'importance de la
géométrie des Grecs. L'auteur aborde ensuite
la théorie dos sections coniques. Ego vero in
quinlo hoc libro, novo ul reor invcnlo, sectio
nés omnes conteas , Ellxpstm, Parabolam , Hy-
pcrbulam in p iano motulineœrcclœ quœ Sub-
tensœ in circulo conlinuo sit aut aequulis
aut proporlionalis desci'ibo, varias earum
affectiones atque analayias demanxtru. Après
cette entrée en matière, Souvey énonce et
explique lo théorème suivant.

In circulo, cl coni seclione potesl describi
f igura multorum angulorum el numéro
parium , quœ maior sit quacumque magni-
tudine minore quam datus circulas, aut
sont sectio.

Puis il étudie les figures décrites par des
droites se mouvant parallèlement a elles-
mêmes el les rapports qui existent entro les
coniques. Il semble à M. Favaro que, dans ce
livre, Souvey a fait faire un,pas on avant. X lu
théorie des limites, introduites dnns les îiiàthô-

Exanth èmes de la figure
liuiiioiiH, i urinons, tnclicH hépatiques
et de rousseur, éplielides, nez rouge,
etc., sont guéris par correspondance d'une ma-
nière prompte et radicale par : R. FASTENR ATH,
médecin x Hérisau (Appenzell). (O207)

S A LOUER =
k 5 kilomètres de la ville de Fribourg une
villa toutemeublée ; on fournirait aussi le linge,
l'argenterie. S'adresser aux initiales E. G.
N° 41, Grand'Rue, Fribourg. (H 556 F) (294)

Berteaud, — Bosson, — Billion —
de la Bouillerie, — Bravord, — de

Do la Tour d'Auvorgne, — TurinaB,

matiques par Archimède , et qui conduit direc-
tement au calcul infinitésimal. Et il ajoute ,
avec un enthousiasmo bien compréhensible :
Per modo che in uno studio storicà ihtornà ai
precursori di Leibnilz e di Newton g iuslizia
vuole che anche il nome dei Sovero venga r 't-
cordato -.

Le livre VI p araît avoir pour but d'exp li quer,
dans leurs moindres détails , les trois théorème*
qui ont l'ait l'objet des méditations des géomè-
tres de l'anti quité ; nous voulons parler de la
quadrature du cercle, do la division de la cir-
conférence et de ia recherche des deux moyen-
nes proportionnelles entre doux droites don-
nées. Au sujet du premier do ces problèmes,
Souvoy relevé les erreuvs grossières renfer-
mées dans la Cyclomôtrie de Joseph Scaliger.
Puis il ontro dans quelques considérations
supplémentaires sur certaines courbes analo-
gues X la quadratrice de Dinostrate et à la
.spirale d'Archiinède.

Disons cn finissant que Souvoy, à cOté de
l'ouvrago que nous venons d'analyser, a laissé
un grand nombre do manuscrits concernant
les mathématiques.

1 Favaro. Intomo alla vita , etc., p. 30.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

L'épidémie des cabarets
PAR M. T H I E R R I N , R E V E R E N D  C U R É  DE P R O M A S E N S

En vente à Vlmprimerie catholique k Fribourg. Prix : «O cent.

CHOIX DE LA PREDICATION CONTEMPORAINE
F0RMA.NT US COURS COMVLET ET METHODIQUE DE SERMONS, DE CONFÉRENCES

ET D'INSTRUCTIONS SUR LE DOGME , LA MORALE, LE CULTE, LES SACREMENTS, LES FÊTES,,
LES DIMANCHES DE L'ANNÉE ET LES SUJETS DE CIItCONSTANCE

i) 'après NN. SS. les Evoques , les RR. PP. Jésuites, Dominicains , Oratoriens ,
les Missionnaires et Prédicateurs de stations , les Curés et autres Prêtres

exerçiint le saint ministère
Par M. l'abbô LELANDAIS

5 beaux volumes in-8 carré, papier vergé, de G20 pages ; contenant chacun 60 instructions
5° ÉDITION , REVUE AVEC LE PLUS GRAND SOIN

Prix : 24 fraims.
Aucun ouvrage n 'est plus utile , plus pnuique que celui-ci pour la prédication. On f

trouve des sermons ou instructions sur Uios les points du dogme, de la morale , d°
culle , sur l'Evang ile de chaque dimanche et sur tous les sujets de circonstance.

Sur tous les sujets on donne uu disccirfi élevé pour les auditoires d'élite , — one
instruction simple et familière pour le* auditoires moins distingués ; — sur les sujets
plus imposants , un plus grand nombre fie sermons. — Les divisions et les subdivisions
sont indiquées , comme sommaire , en tôte de chnque sujet.

L'ouvrage répond aiusi aux exigences de tous les prédicateurs et de tous U»
auditeurs.

Il est approprié aux besoins de notre époque et plein d'actualité , puisqu 'il se CO"1".
pose de sermons qui ont été prêches, de livres qui ont élé publiés de nos jours et 1ul
ont produit un grand bien , obtenu un succès mérité. e

Ces reproductions el ces extraits out été faits par un homme compétent , c'st k-di&
par un prêtre qui a exercé longtemps le saint ministère dans des positions différentes,
et a pris part , pendant plusieurs années , k des publications mensuelles de prédication-

Les abonnés de ces vastes comp ilations et des hommes haut placés l'ont prié de
faire un choix succinct el méthodique des meilleurs discours , de le compléter eu com-
pulsant les meilleurs ouvrages de uotre époque , les meilleurs sermons , les instructions
pastorales et les mandements de nos pieux et savanls évêques. Voilà la tâche utile
qu'il a entreprise et qu 'il offre avec confiance , non seulement k ceux qui (a lui
demandaient , mais à tous les pasteurs, qui y trouveront un précieux secours à leur
zèle pour la parole de Dieu et le salut des âmes.

L'auteur de cet ouvrage a reçu les félicitations les plus flatteuses sur l'utilité de son
travail pour le clergé, sur le plan d'après lequel il l'a conçu, sur la manière dont ce
plan a été exécuté.

En vente à Vlmprimerie catholique k Fribourg

ŒUVRES SPIRITUELLES

DU P. JE AN-JOSEPH SURIN
De la Compagnie de Jésus

NOVYELLE ÉDITIOU REVUE ET AUGMENTÉE D'ÉCRITS INÉDITS

PAB LE R. P. MARCEL BOUK
De la même Compagnie.

Tous les juges compétents sont unanimes pour mettre au premier rang et compter
le P. Surin parmi les Spirituels les plus estimés par l'Eglise.

Les Œuvres spirituelles du P. Surin formeront 10 volumes grand in-18 jésus ou
format Charpentier. Les voici daus l'ordre où elles seront publiées : Le Traité inéàt*
de Vamour de Dieu, précédé de la vie de l'auteur, I vol. —- Les Fondements de la m
spirituelle, i vol. — Le Catéchisme spirituel , 2 vol. — Les Dialogues spirituels , 2 vol-
— Les Lettres, 8 vol. — Les Cantiques, i vol.

Les deux premiers viennent de paraître : Le Traité inédit de l'amour de Dieu,
1 vol. Prix : 8 fr. BO, et Les Fondements de la vie spirituelle, 1 vol. Prix : 3 fr. KO.

En vente à Vlmprimerie calholique ù Fribourg.

PRÉCIS DE L'HISTOIRE DE L'EGLISE
DEPUIS LE COMMENCEMENT DU MONDE JUSQU'A NOS JOURS

Par M. l'abbé DRIOTJX
Vicaire général de Langres, Docteur en théologie, ancien professeur d'histoire

au séminaire de Langres, membre de la Société littéraire
de l'Université catholi que de Louvain.

4 vol. in-8 carré. — Prix : 1« fr.
Ouvrage approuvé par NN. SS. ies évoques de Langres et d'Arras ,

recommandé par Mgr l'évêque d'Orléans et adopté dans beaucoup de séminaire»*

OIISEUVATOIRE METEOROLO GIQUE «E FRIIîOUltfi
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque joa'
iW h. du matin el i h. et 7 h. du soir.

Juillet 113 114 I 151 IG 117 118 j 191 Juillet

710,0 j  ̂
Il II 

l! I —= 716

ff?, » =- Jj Ji . . . Ui. . i _Ë 69Sj
THERMOMÈTRE (Ccntigrada)

Juillet 13 j i4 ; 15 [ 16 j 17 18 19 Juillet
7 h. matin 181 181 20 201 18 19! 10 7 h.raati»
1 h. soir 28 30] 29 , 31 28 24 10 I h soir
7 h. soir 24 24 25 21 24 2n 7 h soirMinimum 18 18 20 20 18 iô MM „W .
Maximum 28 301 20 81 28 2 Uaximu*


